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créuira de trois en trais ans,e t plus souvent, si cela est jaîg ébien que son état pouvait le lui permettre. Ne pouvant le faire le jour pro-,
utile. lire de la fr(e i cause de ses o.cupations littéraires, elle s'en acquitta le ei

ILAmN:r. demain qui'fiti un jour do congé.
-on lit lans le j.urnal Tyne .Mercury: Comme la religion doit toujours préluder à toutes les bellee actions du.
cc Econulta les régi-lris publics dl. successions (probate), on peut se cour humain, MM. les étudians du Séminaire de St. Hyacinthe commein-

convaincre que onze dles ilerniers évêques dle PEgli anglicane, morts Pn cèrent leur so-lennité à la messe de com-nunauté, o ils déployèrent toute la
Irlianîde, nuit laissé à leurs fitmuilles un héritage net se moniant cn totalité à poripe possible ; leur orchestre y exécuta avec succès de bien jolie nor-
la somm nie énorme dl'un moillion builit cent nulle livres sterling (quaranlte ninq ceaix le musique. Mais d'un autre côté 'le temps pluvieux qu'il faisait alors.,
millions de firans) ; et cepiidant Eglise anglicanie, en Irlinde, ne compte leur inspirait la crainte de rie pouvoir réaliser leurs projets de plaisir, et votus
pas plus -le quatru cent imilte feuns. Faut-il s'to-mer, d'après cela, que les lie sauriez croire qu'elle anxiété régnait dans tous les cours. Cependant
catholiques irL lic, Jont le nombre s'élôve à sept %illi-navoient vc in de fréuertes décharges de canon reentissnient dans les airs; vers onze heu-
dignaticlu uni tel état le choses ? Si une pareille smme eût été à la disposi- res, le temps étant changé, la trompette annonça le départ pour la promena-
lion de ses légitimies propriétaires, les évêqueses du pays, plus de de. On défila ei procession, bannière en tête et au son de la musique, cha-
douze cei mille lié res sterling (rrete millianu)eusent été employés en au- cuin portait à sa boutonnière un bouquei de feuilles d'érable. On dine dans
mûries, ou à l'érectien de nouvelles églises,d'éco!es et de t'olléges." le bois en, la compagnie de tout le corps enseignant et de deux vénérables

A.c:N. membres du clergé, M.Viau V. G., et M. le curé de St. Antoine. De non-
Convcrsion d'un miniszrepr<ssîn.--Ln Gaze/e de Cologne proTduit ce veaux morceaux de nutique Pixécultés de temps à autres alimentaient, 'samn

qui soiti de Hatinvre, 24 dernier: On dit que le c-m1e d'lurdmiril,-rg, cessc: la réjouisance générale puis le canon redisait dans le lointain 'émd-
chambellan du roi le Prues', et abila-'nideur à nlotre Cour, s'est f:iit eniho- lion qu'on éprouvait alors.
hique ruina iii, ce qu'in c.roit étre la cause de son rapiel. M. ScIultO,min- Vers quatre lieucs.eut lieu la collation, et de fut alors qn irrnt pronon
tenant iminiitre des fi:ances, doit, dit-on, Iii suced-r. .cés dirents discours qui furent cous Suivis de santés nualguen aux su-

nussip. . jets qlue 'ain traitait. Ces eanté4 furent prises avec de la linonaile. Je dé-
Saint-Pétersbourg, le 24 mnars.-Uii préavis du conseil de l'empire, con- sirerais reproduire ces di-cours en entier ; mais, comme ceci n'est pas en,

ftruié par Su Majesté impériale, appose luie ilude sanic'ion pénale à l'émi- mon pouvoir, je rie bornerai à en exposer les sujets. Le- premier concer-
gration des juifrs-l-o<lonnia , (ue l'Ur ile sn it comment e:npécher. Voici les naint la féte du jour, fut prononcé par Pélève qui avait été choisi pour pré-
dispositions principales J - cette lég½ti-tivelle. Les Juifs qui passe- sident. Unuteur traita son sujet avec beaucoup de chaleur, pei!nit vive-
ront la froiitière sais passeprt, oui avec uine periision dont le terne est nient l'esprit et les inclinations du peuple Canadien, et fit quelques obser-
e-piré, s'ils soit reconduit.s eni Russie, vrnit traités suivati toute la rigueur vations sur les afTaires de 1S3'i et de 1S43. Le vice-président parla én-
de: loin portées eontre les Jéerteurs -t les vagabonds. En conséquence, suite sur l'amour de la patrie si naturel au Canadien et qui nait dans; l'en-.
s'ilis sot valides, ils seront i-orporés danls quelque régiment : s'ils sont re- fani pour croiîre avec lui. On remarqua surtout la justesse et la noblesse
connus improprels au service de giuerre, ils seront relégués dans les compa- des figires qu'il employa. Le troisième discours fut en l'honneur de la.
gcrics Ic di-ciplim-, empiîv ax traveatx publics. Et, dans le cas où ile Reine et du gouverneur, il fut traité avec franchise et loyauté. Puis un qua-

'erni .nl reconnius ipiprie- à ces traveaux, ils reraient conduits, avec leurs trième fut prononcé en t'honneur de MM. les ex-ministres. L'auteur
familles, en Si! éri--, pour y ctre col!oiste. parla avec beaucoup de délicatesse du bien opéré par eux, et passa sous

TATS-UNIs. silence la question du gouyernement responsable: car il regardait imprudent
-On lit dans le Courrir: .' pour lui de traiter une question sur laquelle les esplits avaient été si pai-ta-
Dajîs une let:re, daiée le St. Louis, 14. mai, et publiée récemment dans g6s. Un cinquième élève fit un discours concernant les exilés politiq<ues.

nos colonnes, nous avon déjà dit les progrès que le catholicisme faisait dans Il 1 eigniit avec des expressions pathéti-uies les peines et les malheurs de l'exil,
POuest, et P'indignaitin qu'y avaient e>:citée les scènes sauvagets et les in-1 puis les douces joies dlu retour dans la patri. Un sixiénie ayant pris la paro-
cendice-des églises Camholiques le Philadelphie. Il nous reste a conisater un le adressa une alicution au Clergé Canadien en reconnaissance des bienfait2,
fait, o'est que ces progrès du cailiolicimme se inanifestent presque spontané- qu'ilprucure au pays.Il parla de ces généreux missionnaires,qtue te zèle pour
ment et sans autrc mobile que cette contagion providentielle développe par- les alut îi'.s smes porte à s'exiler volontairement pour aller humaniser et évan-
fuis dan, Patnosphère de la pensée, et se propage par la 'eule force de l'ex- géliser les :;:i:i --e barbares ; il fit voir le dévouement des membres de ce clergé
enple. Nulle part, plus que dans l'Ouest, la couduite lui clergé catholique dans le teipi d'épidémie et surtout leur conuours à propager l'éducation de
n'est prudente et modérée danls son pr.î>lyiisie. La réaction, la conversion la jeumtti sc. li -eptième parla à la jeunesse Canadienne et Peigagea à ne
qui se son", opérées, là, dans les csprits, ont commencé par les femmes et point tme t-r s espérances que lon fundeusir elle et a parcourir avec plai-
ont fini par les ho'nmices. Cela se conçoit. C'est surtout poir le cour des -ir la carr år - études pour y puiser là science et les connaissances qui puis-
femmes, ces slensitives iiminiies, que le protestantisme doit laisser quelque sent plii t:.!zî la rendr utittle à son pays. Un huitième parla de la France
chosc à désirer. La foi est une poésie ; île celle poè-ie, le luthériaiisiie bercea ! de o. aô-tres, célèbre par les sciences et les découvertes,et l'heu-
a fait une aride prose. Il a dépouil!é la religion de la robe dorée par un ci- reuse ri.ae di n res nations pour la gluire militaire. Ensuite un jetune
lice austère ;il n ôté au:e murs de ses temples, toute parure et toute cha- fils de l'lrirtnde prononça en anglais tun discours concernant sa patrie et sur-
leur ; il en a fait une prison glaciale et nue. Certaines femmes ont f'roid à tout le brave Daniel O'Connell,dont linfortune actuelle afflige ts les cours.
'à,c dans des sanctuaires dévastés, et l'un conprenid que cette aile s'en-' Une dixième nllocution fut adresuée aux.piarents des élèves,et des sentimens

vole d'elle-mme, et par instinct, vers un asile plus approprie à sa nature le reconaissnne et de piété filiale ftrent exprimés bien vivement. Pms,
aimante, plus sympathique à ses senltimens. Le luthériaiisme a mis la vint un autre discours en l'honneur de M. le Supérieur et le MM. les Pro-
tète à la place du cSur, dans lit religion : il ne faut pas s'étonner- de la faci- fesseirs dii Petit Séminaire. C'est alors que furent prodigués des éloges
]ità avec laquelle, chez certains individus, les chos'es reprennent leur an- bien mérié et une profond gratitude envers leurs généreux sacrifices pour
cienne place. Aui nombre des conversions de ce genre, quti se on opéres le-bien.de l'éducatiion de lu jetiunesse. En retour furent promis le respect,
dans l'Ouest, Plune des plus frappanies est celle qui a eu lieu dans la famille l'obéissance et l'amour le plus, sincère. E fin un douzième élève rappela
d'un homme d'état qui a été membre du enbinet ninécni im sous M. Van la mémoire de messire Girouard, fundateur titi Sémin:aire de St. Hyacinthe.
3uren.. Cet homme d'état, protestiant d'un grandýfânaiisme, aptiela-un jouir Il donna tii courtexposé de sa vie et fit voir quel bien immense il avait

en plein congrè, la vengeinnee dit ciel et cele. des homme Sur la secte ili- rendu à sa patre en fondant eétablissement d'ldumcati.on. Après tous ce.
déle îles catholiques, et, aujourd'hui, deux de ses enfnts , ses deux aînés, discours. on présenta une sanié pour remercier \M-.les musiciens de la part
ont embrassé celle religion ! Le; prêtres ca:oliques -ont généralcmnent,par active qu'ils avaient prise à cette fête. Chaque discours fut a.nnonc.é au son
leur éduîcation supérieure et la prudence de leur conduite, à la hauteur de de la trompctte et ebhngqe santé fut, accompagnée d'applaudiesermens et de
cette mission importante. .. é:-harg's ie canon. Ensuite on reprit les bannières pi u le retour; on revint

Comme on était allé, et le cainon ne cessa de résonner durant-la marelle.
N V L t I S O L A T Q U E S iAinsi fut célébréeceîte fête nationale par de jeunes. étudiants dont les

co-ur, palpitent d'amour pour-le bien et lPavancement- de leur patrie. Tour
-Oi écrit à la AMinerve: .'.y passa avec l'ordre et-la sobriété qu'un devait attendre d'une communauté.
Le SI. Jean-Baptiste au Petit Seminaire de Si. Hyaan/Ae.-Pb:eitez- bmn direiplinée. Pour moi, qui ai eu quelque part à cette fte, je ne puis

ioi, s'il vous plaît, M. l'Editeur, de comumniquer nu piblic Ilr le moyen .esser-de l'admirer et elle a fuit naître dans mn cœur toutes les émotions
de votre journal le rapport le la fête de St. Jean-Baptiste célébrée par les que pouvait éprouver ' - - - Us. CANADEN.
élèves du Peut Séminaire le St. Hynemithe. J'iie à faire connaître à mes.
concitoyens cde que peut.promettre cette brillante jeuins.e, firmèe sous les E/ection -Le vrit pour l'élection des Trois-Rivières est sorti vendredi
suspices dles supérieurs et professeurs qui dirigent cet étiabli'ucîiîmnt et dont dernier. James. Dickrson,.éer., do l'endroit, est nomié oflicier-rapporelmr.
l l.mérite, les talenti ut la vertu nue snuraient étre trop appréciés de Tout le Nous n savons pas encore anu jute s'il y aura un autre candidat que bl.
monoide ! ITilleurs je pense que les parentts aimeront-à voir pumblier que les Greevo sur les rangs,. mrais il'après ce- que nouis savons, la majorité Fe
ser.timents, ult'ils iiourriseniit eux-mmes si noblement dans leurs curs, brû- trouve cn faveurde ce dernier qui se prTsente dans l'intérêt <le sir Charles
ierit déjà dans les coeurs de leurs jeutnes fils. Ils pourront donc se promettre. Metcalfe. -

que la gqnéntion qui duit faire'vivre leîurg noms satura nussi propuger leur : On sait que lit -,etite vile était représentée par C. R. Ogden, écr:, ,e de
tniotir pou r l parie. Cette flurissante jeuiiesse vient de nous en. doliner vait Procurur-Géé al dt B:-Canadai, qui vient <le rèignei- àaon arrivée

e cruve l dans "frte- nntioinale, qu'i-lle désiin- célébrer aussi d'Arigleter~r, et que les.journaux du pays et d'Halifax font Jugee-CheC a


